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aider, plus c#eist bienvenu dg leur part, tu sais. Sls ne mordront

pas la main si on leur donne un biscuit ou qu'on leur donne un

steak ou on leur donne... Alors, tout ce qu'ils peuvent obtenir,

c'est bienvenu, et nous savons que ces gens-là en ont tellement

plus besoin que noua, dans cette partie de solidarité

internationale, je serais le dernier àme plaindre que le Qubbec,

par son programme de coopération, fasse quelque chose. D'ailleurs,

ils sont dans la francophonie pour ça, c'est au sujet... dans le

cadre du volet coopératif qu'ils sont acceptés ccx=e gouvernement

participant.

RÉBER_; {Inaudible}.,. c'est sûr que la gouvernement fédirnl

(inaudible)... mais les bénéficiaires des contributions canadiennes

à la francophc.nie, dans la masure où... les acteurs, les gens qui

viennent sur le terrain, qui vont faire des contre-offres, s'ils

sont Canadiens puis ils parlent français, il y a 95% dee chances,

qu'ils soient du Québec.

Q:
Je voulais vous demander, M. Ouellet, est-ce que vous

voyez, vous, sst-ce que vous voyez une différence... peut-ttre, M.

Hébert, vous pourrez compléter, la. Voyez-vous une différence,

vous, dans 1'approche entre la gouvernement fédgral et le

gouvernement du Québec face â la francophonie? Est-ce qu'il y a

une vioion fondamentalement, là, différente entre les deux

gouvernements?

pNDU O ^U•7.T.F.T : Il y en a une s4rement. D'abord, nous avons

une longue tr3dition dans le domaine de la coopération. Le Canada


